
LE JARDIN COMMUNAUTAIRE DE GAWDE BOFE 

 

L’action menée par Les Ateliers du Vau en faveur du jardin communautaire des femmes de 

Gawdé Bofé a débuté il y a dix ans. A l’époque nous avions participé avec l’association 

Takoro Dunia de Saint-Jean-des-Mauvrets à l’achat du matériel nécessaire pour la clôture du 

jardin.  

En 2017, les femmes avaient besoin d’arrosoirs que nous avons financé, 125 euros, en lien 

avec Takoro Dunia. Cette année en revenant du Fouta, David nous a indiqué que les femmes 

souhaitaient poursuivre leur maraichage et que l’adduction d’eau à partir du forage leur 

faciliterait grandement la tâche. Nous avons donc financé pour 350 euros ces travaux 

réalisés au tout début du mois d’avril 2020 grâce à l’aide active de Mme Aïssatou Cissé, 

sage-femme du poste de santé du village, qui a coordonné le projet avec les femmes du 

jardin et supervisé les travaux. Un très grand merci à elle. 

 

 

           



L’ensemble des sommes investies depuis dix ans en faveur du jardin de Gawdé provient des 

recettes du bar proposés lors de nos deux trocs plantes annuels. En effet, en lançant notre 

troc plantes en 2010, nous avons voulu tisser des liens avec des jardiniers du Sénégal, pays 

avec lequel nous avons créés des échanges culturels.  

Merci à vous tous qui par l’achat de thés, cafés, gâteaux, et autres gourmandises avez rendu 

possible cette entraide et amitié jardinière entre nos deux communautés. 

Gawdé Bofé (appelé parfois Gawdé Diawanbé) est un petit village Haal Pulaar d’environ 700 

habitants, perdu entre Kanel et Bakel dans le Diéri, le versant désertique du Fouta (en rouge 

sur la carte). Il est situé dans la région de Matam et le département de Kanel, dans l’est du 

Sénégal, non loin de la frontière mauritanienne. 600 Km séparent Gawdé Bofé de Dakar et il 

faut au moins une journée pour s’y rendre à partir de la capitale. 

 

 

Le mot « Gawdé » est en fait un nom d’arbre que l’on appelle le Gawdi. C’est un arbre 

épineux, de la famille des acacias, qui pousse dans les zones désertiques. Cet arbre produit 

des petits fruits utilisés pour les teintures. « Bofé », en Pulaar, est un concept difficile à 

traduire mais il pourrait signifier « quelqu’un qui ne peut pas marcher ». 

En effet, le climat de cette région est aride, il y fait très chaud, en avril 45°, les températures 

peuvent monter à plus de 50°, dans ces conditions le jardinage n’est pas une activité facile, il 

faut beaucoup d’eau, mais l’apport des légumes est essentiel dans l’équilibre alimentaire des 

familles. 



    

Vue d’une concession du village et cour de l’école ©David Dupuy. 

 

Si vous souhaitez en savoir plus sur Gawdé, vous pouvez consulter le blog de David qui a 

vécu dans cette région et y retourne régulièrement. Les informations et images ci-dessus en 

sont tirées. http://senegalfouta.canalblog.com/archives/2011/05/07/21075002.html 

Il est également à l’origine de l’association Takoro Dunia avec des membres de sa famille. 

Pour suivre l’actualité https://www.facebook.com/takoro.dunia 
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